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SYNOPSIS
Simon, trentenaire, travaille à l’usine et vit reclus dans une ferme 
décrépite. C’est un homme solitaire, en charge de sa sœur Estelle, 
lourdement handicapée à la suite d’un jeu qui a mal tourné dans 
leur enfance. Malgré ses remords et l’agressivité du monde 
environnant, Simon garde au plus profond de sa chair le secret 
espoir de sauver sa sœur en la libérant de la pesanteur terrestre.

Et si leur salut venait des cieux ?



NOTE D’INTENTION

Il y a cinq ans s’est déroulée pour moi une journée déterminante.
 
Je préparais alors une exposition photo sur le thème de la mort. Je 
me trouvais appareil en main et un peu anxieux, dans une morgue, 
prêt à découvrir un cadavre pour la première fois.

Un ami d’enfance avait épousé une femme médecin légiste en 
exercice sur l’Ile de la Réunion. Cela me permettait d’avoir accès aux 
différentes autopsies réalisées par ses soins sous l’égide de la police 
scientifique. Alors qu’elle se dirigeait vers un frigo, je me renseignai 
sur l’identité du corps à étudier.

Véronique, 30 ans. Son corps avait été retrouvé en décomposition 
dans son lit. Elle vivait avec son frère. L’assistante sociale avait 
rapporté des maltraitances. On ignorait si c’était un homicide ou si 
la cause du décès était naturelle. En tout cas, ce frère n’avait pas 
jugé bon de prévenir qui que ce soit et avait vécu auprès du corps de 
sa sœur pendant cinq semaines.
 
En contemplant ce corps gisant sur l’inox de la table de découpe, 
j’essayais d’imaginer l’histoire de cette jeune femme. En la prenant en 
photo, je me disais que chaque cliché devait raconter un fragment de 
sa vie. Je voulais lui donner un autre destin, lui offrir une rédemption.

J’ai souvent repensé à elle durant ces cinq années. Elle m’a inspiré et 
m’a guidé pendant l’écriture de ce film. J’étais déterminé à raconter 
la vie de cet être fantomatique qui s’était présenté à moi.

Dans ce scénario, l’histoire d’Estelle, personnage au parcours si 
tragique, est donc telle que j’ai rêvé sa vie et la relation chaotique 
dans laquelle elle s’est retrouvée malgré elle emprisonnée.

Dans ce conte noir, j’ai essayé de maintenir un équilibre constant 
entre l’émotion et le malaise, de créer une atmosphère étrange et 
déstabilisante. De retranscrire cet état si particulier dans lequel 

je m’étais retrouvé il y a cinq ans. L’imagination a bien sûr pris le 
dessus, mais j’ai tenu à préserver cette intimité particulière avec 
mes personnages.

Car je veux faire un cinéma âpre mais poignant.
 
Et je voulais rendre hommage à Véronique dont je ne sais rien mais 
qui pourtant et sans le savoir m’a tellement apporté.

QUARXX.



QUARXX
RÉALISATEUR ET SCÉNARISTE

Quarxx est artiste multimédia, hyperactif et passionné qui trouve 
son terrain d’expression dans le cinéma, la photographie et la 
peinture. Il a déjà exposé dans plusieurs galeries à Paris, Londres, 
Shanghaï ou Pékin. Fantasque, excessif, voire provocateur, l’univers 
de Quarxx est multiple et témoigne d’un véritable goût pour la marge 
et les personnages inclassables qui la peuplent. Une approche que 
l’on retrouve dès ses premiers courts métrages, notamment la 
trilogie Rasta-Kamikaze Bang-Bang / Dirty Maurice / Zéropolis ainsi 
que dans Nuit Noire, présenté dans de nombreux festivals et lauréat  
entre autres du Prix de la meilleure réalisation au L.A. Indie Film 
Festival.

Son dernier court-métrage, Un Ciel Bleu Presque Parfait, a été 
sélectionné dans des festivals prestigieux et éclectiques tels que 
Sundance, Clermont-Ferrand, Fantasia ou Gérardmer. Après une 
première au Fantastic Fest d’Austin, son premier long-métrage Tous 
les Dieux du Ciel a voyagé de Sitges au BIFFF de Bruxelles, en passant 
par le BFI de Londres, les Black Nights de Tallin, Hallucinations 
Collectives à Lyon ou encore le PIFFF à Paris où il a reçu une mention 
spéciale du jury. Quarxx développe actuellement le scénario de son 
prochain long-métrage.



ENTRETIEN AVEC 
QUARXX

En plus d’être réalisateur, tu es acteur, peintre, photographe. Quel 
a été ton parcours jusqu’à ce premier long-métrage ? 

J’ai commencé comme photographe aux Etats-Unis puis en 
Indonésie. Je me suis ensuite lancé dans la peinture. J’ai exposé 
dans de nombreuses foires internationales (Chine, Hong-Kong, 
USA, Angleterre, Thaïlande, etc…) et travaillé avec de prestigieuses 
galeries parisiennes.
Ne voulant pas être cantonné à un seul médium et ayant toujours eu 
pour objectif de passer à la réalisation, j’ai expérimenté le cinéma 
avec plusieurs courts et moyens métrages. Puis j’ai réalisé le moyen 
métrage Un Ciel Bleu Presque Parfait…  S’en est suivi le long Tous 
les Dieux du Ciel. 

Quel fut le déclic pour imaginer une histoire aussi singulière ? 

J’avais envie depuis quelque temps de traiter d’une histoire de fratrie 
dysfonctionnelle. Une histoire sombre et désespérée qui emmènerait 
ses protagonistes aux confins de la folie dans un combat silencieux. 
Le déclic m’est venu alors que je travaillais sur un projet 
photographique en rapport avec la mort. Je me trouvais dans une 
morgue à photographier une autopsie. 
Alors que je demande des précisions sur la femme décédée face à moi, 
on me répond qu’elle a été trouvée chez son frère après que celui-
ci ait vécu avec le cadavre de sa sœur pendant plusieurs semaines. 
Rongé par la tristesse, il ne pouvait se résoudre à se séparer d’elle. 
Il la lavait, la faisait « boire et manger », dormait à ses côtés, etc… Je 
me suis mis à imaginer le destin de cette jeune femme et le quotidien 
tragique de son frère. 
Après avoir acquis une trame de base, j’aime que l’histoire prenne 
le contrôle d’elle-même et me guide dans des recoins auxquels je 
n’aurais pas forcément pensé au départ. Pour moi, une histoire doit 

être le récit d’un inconscient et non un produit formaté écrit selon 
des règles narratives prédéterminées.

Le climat du film est très particulier. On passe du rire au malaise, du 
naturalisme à la science-fiction. Pourquoi ce mélange des genres ? 

Parce que la vie en est un. Rien n’est linéaire, rien n’est jamais 
figé. J’ai beaucoup de mal à comprendre le besoin systématique de 
labélisation. 
Je ne voulais pas que mon histoire soit réduite à un genre. Je voulais 
qu’elle surprenne, qu’elle secoue. Que les émotions se mélangent 
au gré de la confusion mentale du personnage principal. 

On sent que tu attaches beaucoup d’importance à la direction 
d’acteurs. Peux-tu nous parler de tes choix de casting ? Jean-
Luc Couchard ? Melanie Gaydos ? Zélie Rixhon ? 

Pour Melanie le parcours fut long. J’étais résolu à ne pas tourner 
le film si je ne trouvais pas la comédienne parfaite pour incarner 
le personnage d’Estelle qui est alitée depuis 20 ans, défigurée et 
décharnée. Je ne voulais pas grimer une comédienne « classique » 
mais rencontrer un personnage au physique exceptionnel permettant 
d’incarner la réalité de son handicap et de son isolement.  J’ai passé 
un an à la chercher puis je suis finalement tombé sur une interview de 
Melanie. Je l’ai contactée étant presque certain qu’elle refuserait de 
tourner dans le film au vu des nombreuses scènes très « difficiles » 
que requiert le scénario. À ma grande surprise, elle a été tout de 
suite été très enthousiaste !
Pour Jean-Luc, je le connaissais pour son immense prestation dans 
Dikkenek et quelques autres comédies dans lesquelles je l’avais vu. 
Je sentais qu’il avait un potentiel dramatique puissant et je voulais 
le prendre à contre-emploi du personnage comique qu’il incarne 





souvent avec talent. 
Quant à Zélie, elle fut vraiment la nouvelle bonne surprise de notre 
casting. Pour interpréter le rôle de Zoé, une petite fille intrigante 
d’une dizaine d’années, nous avons vu plus de 200 enfants sans 
véritablement avoir eu de coup de cœur. Zélie fut la toute dernière 
petite fille à se présenter. En moins d’une minute toutes les personnes 
présentes ont su immédiatement que le rôle serait pour elle. Elle a 
énormément de talent.

En quoi TOUS LES DIEUX DU CIEL est différent d’UN CIEL BLEU 
PRESQUE PARFAIT, le court-métrage dont il s’inspire ? 

Le court-métrage était censé être une maquette, une carte de visite 
de luxe qui montrait clairement mes intentions et mes directions. 
J’avais dès le départ un scénario de long-métrage et bien que 
certains producteurs lui reconnaissaient beaucoup de qualités, 
l’histoire et la manière dont j’allais la raconter leur faisaient peur. Par 
la suite, le court a participé à de nombreux festivals parmi les plus 
prestigieux (Sundance, Clermont-Ferrand, Fantasia, etc…). J’ai pu 
rassurer assez de monde pour enfin produire le long. Tous les Dieux 
du Ciel comporte beaucoup plus d’émotions là où on ne faisait que 
survoler les choses avec le court-métrage. Dans sa version longue, 
on embrasse pleinement le destin tragique d’Estelle et Simon.  

Peux-tu nous parler de l’équipe technique du film ? Antoine Carpentier 
le chef opérateur ? Julia Mourot et Thibault Pinto à la décoration ? 
Benjamin Leray à la musique ? Pour beaucoup, c’est leur premier 
long-métrage.

J’ai rencontré Antoine, Julia et Benjamin quelques mois avant le 
tournage d’Un Ciel Bleu Presque Parfait. 
J’aimais beaucoup le travail excessivement soigné d’Antoine 
Carpentier sur ses publicités. Il a dans sa lumière et dans ses cadres 
un esthétisme raffiné qui dans le cas présent se met au service d’un 
univers sombre et oppressant. 
Julia Mourot la cheffe décoratrice, Thibault et leur équipe ont relevé le 
défi compliqué de travailler en peu de temps sur de nombreux décors 
très variés (ferme, cabinet médical, église, hôpital psychiatrique, 
commissariat…) tout en s’inscrivant dans la ligne droite esthétique 
du court-métrage. Ils ont en outre développé l’aspect dur, pauvre, 

étrange et noir qui caractérise l’univers des personnages.

Benjamin Leray devait uniquement intégrer l’équipe comme 
perchman mais au vu de ses talents, il a rapidement pris plus de 
place. Il a ainsi poursuivi son travail sur le montage son et en créant 
le sound design puis finalement la BO entière du film. C’était pour moi 
une chance de rencontrer quelqu’un qui comprenne à la perfection 
ma vision artistique des choses. Il a réussi à créer une atmosphère 
particulièrement anxiogène, aérienne et douce à la fois. 

Quelles ont été les séquences les plus compliquées à tourner ?

Sans hésitation, ce fut celle du rêve sous l’eau où Estelle (Melanie 
Gaydos) semble lentement couler vers le fond d’un lac habillée d’une 
grande robe rouge. 
Melanie est atteinte d’une maladie génétique, la dysplasie 
ectodermique qui rend sa peau extrêmement fine et ses tympans très 
sensibles. Pas exactement des atouts quand on est censé plonger 
sans bouteille pour la première fois à 3 mètres de profondeur. On s’est 
fait de grosses frayeurs ce jour-là… Ça a été très compliqué. Très 
proche de celle-ci en termes de difficulté est la scène d’introduction 
où la petite Estelle se défigure en se tirant une balle dans le visage.

Le film ne laisse personne indifférent. Te souviens-tu d’une réaction 
de spectateur qui t’ait particulièrement marquée ? 

Je me rappelle que lors de la diffusion d’Un Ciel Bleu Presque 
Parfait à Sundance en 2017, j’aperçois Tim Robbins derrière moi. 
Après quelques mots sur scène, je viens me rasseoir en ne pouvant 
m’empêcher de jeter quelques regards en direction de mon voisin de 
rangée.  
À la fin de la projection, je sens qu’on me tape sur l’épaule. Je me 
retourne et me retrouve donc face à Tim Robbins qui me montre son 
pouce en l’air en me disant « Good job ! ».  

Quels sont tes cinéastes de prédilection ? 

Il y en a tellement qui m’ont émerveillé par leur imagination et leur 
virtuosité. Ça m’est toujours très difficile de faire une liste mais 
pour citer ceux qui me viennent spontanément en tête : Larry Clark, 



Alejandro Jodorowsky, Gaspard Noé, Gregg Araki, William Friedkin, 
Ang Lee, David Lynch, Alejandro G. Iñárritu, Roman Polanski, Marina 
De Van, Martin Scorsese… 

Quel genre de cinéma as-tu envie d’explorer après un long-
métrage aussi original ? 

J’ai envie de continuer à explorer un cinéma qui ne rentre pas dans 
les cases, qui interpelle et dégage de l’émotion. Un cinéma original, 
parfois brutal qui bouscule les codes aseptisés, qui prend à la gorge 
et explore les méandres de l’âme humaine. Je veux continuer à 
questionner la marge. 



JEAN-LUC COUCHARD 
EST SIMON

Issu du conservatoire de Liège, Jean-Luc Couchard est un comédien 
belge surtout connu du grand public pour ses rôles comiques : JC 
dans le désormais culte Dikkenek, Ozgür le garagiste dans Les 
Barons, c’est lui. Mais il a à son actif plus d’une trentaine de films 
dans de nombreux registres. Régulièrement, Jean-Luc Couchard 
prouve toute l’étendue de son jeu, notamment au théâtre où il a 
joué les œuvres de grands auteurs tels que Brecht, Marivaux, Jarry, 
Molière, Poe ou Shakespeare. En 2013, il est nommé pour le Magritte 
du meilleur acteur dans un second rôle pour Dead Man Talking de 
Patrick Ridremont.  Aussi actif sur le petit écran, l’acteur est présent 
dans des rôles plus sombres notamment dans les séries Baron 
Noir (saison 2) et Les Rivières pourpres récemment diffusées en 
France. Il sera en tournage de la saison 3 de la série Baron Noir à 
partir de mai 2019. Il est également à l’affiche du film Tous les dieux 
du Ciel qui sortira à la même période. Il a de plus été pendant 15 ans 
le chanteur du groupe déjanté « Les slip’s ». Il prépare actuellement 
un album solo dans un registre rock plus personnel, dont la sortie en 
prévue en 2020.



MELANIE GAYDOS
EST ESTELLE

Melanie Gaydos est une actrice et mannequin international originaire 
de New York. Elle est atteinte de dysplasie ectodermique, une 
maladie génétique qui contribue à son apparence unique. Elle a 
participé dans le monde entier à de nombreuses photographies de 
mode, des courts-métrages et des clips musicaux. Ses projets les 
plus mémorables sont les campagnes pour Tim Walker, IKEA, Kat 
Von D Beauty, le film Insidious 4 : La Dernière Clé, le clip « Mein Herz 
Brennt » de Rammstein et l’album « ILYAYD » de Behemoth.
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LES FESTIVALS
AUSTIN (Fantastic Fest)

SITGES (Espagne)
LONDRES (BFI)

PARIS (PIFFF - Mention spéciale du jury Mad Movies)
AMSTERDAM (Imagine)

BRUXELLES (BIFFF)
LYON (Hallucinations Collectives)

NANCY (FUFU)
WURZBURG (Allemagne)

SAN JOSE (Costa Rica)
LUCCA (Italie)

TAIPEI (Golden Horse)
NEUCHÂTEL (NIFFF)
LISBONNE (Motel X)

KERALA (Inde)
TALLIN (Black nights)

EDIMBOURG (Dead By Dawn)
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